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Zettreî  de  Creance  de  U communauté  des 
Beurrier  es  de  U Vtüe  , Cite  , Vni’- 
uerftte'  de  Paris  , au  Sietér  de  Courbou^ 
^0»  Montgommery. 

]^Onfieur  de  Courbouzon  Montgpm- 
'*mery  ,1e  rcffentiment  que  nous  auons 
du  grand  foin  8c  vigilance,  que  prenez  de 
long  temps  à fournir  d’enueloppe  lamap 
chandife  de  noftre  communauté, 8c  apres  a- 
uoir  chacune  desBeurrieres  rapporté  en  no- 
ftre chapitre  general  tenu  à fainde  Babyllc, 
iouxte  le  parloir  aux  Bourgeois, VaflîftaceSC 
prôptfecours  qu’elle  a receu  particulière- 
ment à la  cheute  des  feuilles  de  vignes  par 
lacopieufe8c  large  diftribution  de  vos  li- 
ures,  8c  fingulierement  par  la  defence ma- 
gnifique des  Peres  lefuiftes,  que  fuiuant  la 
trace  8c  les  mémoires  de  la  Damoilelle  de 
Gournay , qui  a toufiours  bien  ferui  au  pu- 
blic, vous  auezfaift  publier  depuis  huiét 
iours  en  çà.  Pour  n’en  demeurer  ingrates, 
nous  auôs  député  vers  voftre  tât  liberale  ex- 
celIencc,La  Dame  Marguerite  Bas  des  fef- 
fesj  didc  la groffe  Margot,  affiftcc  d autres 
notables  Beurriercs,  pour  vous  faire  deno- 
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ftire  part  les  remercimens  condignes  6^ 
proportionnez  à vos  biens^faits  , nous  e- 
llans  confiées  à fa  fuffifancejà  laquelle  nous 
vous  prions  d’adioufter  autant  de  foy&  de 
creance,  que  fi  toutes  en  propres  perfonnes 
vous  eftions  allcfairc  la  rcuerencc , Prians 
Dieu, 

Monfieur  de  Gourbouzon  , qu’il  vous 
donne  fanté  de  corps  &:  d’efprit.  Donné  eri 
noftre  chapitre  general  les  an  Scioursque 
de{fus,ôcfoubfcritpar  noftre  greffier  ordi- 
naire, ôc  feellé  dVnfeau  de  beurre  de  Van* 
ues  : apres  que  les  Capitulantes  ont  déclaré 
ne  fçauoir  eferire  ne  figner^  ' 


Harangue  àelagrOjfJetJMargoî, 

TRes-haur, tres-fobtil,  tres-glorîeux , Sc  enflé 
de  belles  efperances  autant  ou  pins  qn’ilyaic 
honneur  d’icy  à trois  pas  & viifaultsMonfeigncur 
Monfleur  dcCourbouzon  , du  Mongommcry, 
Dieu  vous  doint  confolarion  en  vos  maladies^  cô- 
fiance  en  vosafflidlionsdomeftiques , & patience 
en  vosneceiîitez  : car  defperancc vous  enauez 
aflez. 

Comme  iîn’yarien  fideteOable  en  ce  monde 
que  le  vice  d’ingratitude , pour  lequel  aucun  des 
Anges  créez  en  toute  perfedion  par  vue  iufte  ven- 
geance diuine  ont  efté  abilmez'au  fiti  fonds  des 
Enfers  pour  y eftrc  tourmentez  éternellement: 
Auflî  pour  cuiter  vn  tel  melchef , la  venerable  co- 
munauté  des  Beurrieres  de  Paris  , qui  eft  la  plus 
douce,  la  plus  tendre,  & la  plus  maniable  compa- 
gnie de  tous  les  corps  & college  de  celle  grande 
ville , fe  reflentant  infiniment  obligée  à voftre  ex- 
cellence par  lé  grand  nombre  de  vos  bien-faids, 
bien  que  ce  fut  poflible  fans  yauoirpenfé  , de 
contre  voftre  intention  , nous  a député  vers 
vous  pour  vous  faire  entendre  ralegrelfe  incom- 
parable,qu’elle  a receu  tant  en  general  que  particu- 
lier delà  manne  de  vosbeauxliurcsqiiis’eftrefpa- 
due  à gros  floccons  fur  nos  eftaux&  dedans  nos 
efehoppes , quo  y qu e ce  foit  à fi  vil  prix^que  nous 
les  auons  reputez  comme  dons  gratuits. 

Mais  fur  tout  nous  auons  admiré  vne  finguliere 
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prudence,  Scmerucillcufc  prouidcnce  fuiuis  dVn 
courage  enrage  de  voftrepart,  veu  aiefmcmenc 
que  l’on  lientd’ordinaire,  que  iamais  vn  homme 
n’eft  eftime  liberal  en  fes  nece(Iîtez,&neantmoins 
cncores  que  vos  bouges  ne  foyentpas  fî  remplies 
que  celles  d’vn  fiiige  qui  efpluche  des  marrons, 
toutesfois  vous  n auez  point  craint  de  faire  impri- 
mer vos  iiures  à vos  defpens,  tant  pour  raflFcdfion 
que  vous  auez  de  vous  taire  recôgnoiftrc  partizan 
decesbonsPeresL^fuites  , dont  Die  «au  lame  le 
pluftoft  que  faire  ce  pourra, que  pour  tefmoigncr 
pnbliquemct,que  vous  ne  tenez  rien  que  le  nom, 
de  ces  Capitaines  Viontgommeris,qui  ont  vendu 
autrefois  l’orge  ii  chèrement,  &c  fc  font  plus  amu- 
fez  à batre  les  bons  Catholiques,  qu'à  faire  des  li- 
ures, comme  vous  monfîeur  Courbouzon,  ioindt 
ledcfîrtrel-loiiableque  vous  auiez  de  vous  faire 
crier  deuant  le  Palais  , & vous  fait  e veoir  tout  de 
voftrc  long  dans  les  fpacieufes  boutiques  pendues 
au  coljbien  fanglees  des  Colporteurs. 

Ce  ne  font  pas  là,  Dieu  mcrcy,les  premiers  de 
ves  hures  qui  ont  pallc  pat  nos'mains.  Etmoy  qui 
parle,  ie  puis  dire  véritablement  Sefans  iactance, 
en  auoir  vfc  plus  de  deux  ramcs,en  moins  de  quin- 
ze iours,  la  grâce  à vous  : car  auflî  loft  qu'vn  Cha- 
•rantonifle,ou  quelque  Politique  fauteur <3c  adhc- 
ranr,a  faidt  quelque  liure,tant  gros  puiiîe-  t’il  eftre, 
vousledcuorezen  vingt-quatre  heures,  Ôc  faites 
comme  lulian  rApoftat,lequeI  apres  auoir  leu  au- 
cuns des  liures  des  deux  Apolinaircs  Pere  &FiIs, 
deS. Baille,  dcNazianzene,  Pearic^  &dicî:aux 
principaux  Euefques  de  Ton  temps , i’ay  veu,  i’ay 


congnu  5 i*ay  condamncAinfi  faites  vous  Mon- 
ficur  de  Courbouzon  : Car  voftrc  cfprit  eft  iî  vif, 
que  fur  le  nom  fcul  duKure  , & à trauers  la  cou- 
uerture,  vous  iugez  de  la  bonté  d’iceliiy,  & y ref^ 
pôdez  comme  il  faut,&  fort  a propos  pournoftre 
Communauté. 

le  lailfe  volontiers  à part , ce  que  non  moins  In 
brement  que  fagemcntjVn  Chrefticn(fut  S.  Bad- 
ie,ou  autre)rerponditàceft  Empereur, Tu  as  leu, 
maisnon  encendujcar  C\  tu  l’cuîres  entendu  , tH 
ne  l’eulTe  improuué  ou  condamne  , d*autant  que 
ccfterefponfc  n’eft  pas  maintenant  de  faifon  , Sc 
nereftdencnà  voftrelouage.Voila  donc  en  quoy 
reluit  la  gran  de  viuacitc  de  voftre  efprit,qui  fe  fera 
toufiours  admirer  par  voz  liures  tant  &c  Ci  longue- 
ment que  Ton  mangera  du  beurre  à Paris. 

Nous  auons  d’ailleurs  à louer  voftre  prudence, 
en  ceque  fort  induûrieufement  , d mieux  vous 
n’aimez  que  nous  imputios  cela  a voftre  naturel, 
vous  efcriuez  en  ftille  d rude  Ôc  raboteux  que  tel 
quis’eneft  voulu  feruir  de  mouchoir  au  pays  bas 
s’en  eft  trouué  tout  cfcorché  par  l’huis  de  derrière, 
d bien  que  pour  adoucir  le  tout^  neceftairement  il 
a fallu  auoir  recours  à nous  autres  Beurcieres.  Et 
c*eftlà,de  par  Dieu, où  malgré  nous,  nous puifons 
les  eaux  viues  delafainde  Philofophic,  pat  ce  que 
iufques  à ce  que  le  beurre  foit  vendu  , nous  auons 
toudours  lobieâ:  de  vos  beaux  liures  deuant  nos 
yeuXjd’oli  vient  que  deuenu’és  fçauantes  inferid- 
blement,  vous  entendez  padànt  par  les  Halles , Ôc 
autres  places  publiques, tant  de  beaux  Apophteg- 
mes, de  fencenccs^dc  mots  dorez  que  nous  auons 
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appris  par  la  Icdure  de  voz  rares  eferits. 

Ilcftbiejivray  que  depuis  nagucresils  fe  fonC 
pr  efentez  quelques  mal  habiles  gens  qui  ont  vou- 
lu entreprendrefur  vos  marches,(5<:  vous  defrober 
voftrechalandize,commevn  certain  Pclciier,  &: 
laDamoircîledeGournay  , pucellc  de  cinquante 
cinqanSjquisyfcntmelîez  dcpublierdes  defêces 
pour  les  Icfuiftes  , comme  ayans  intereft  en  la 
câufe  fous  pretelle qu’ils  ont  efte rappeliez  Ôc  rc- 
ftablis  àlapourfuitejbriguc,  <5cfoilicitudcdupo- 
flillon  general  de  Venus. 

Màis  prenez  courage,  Monficur  de  Courbouzo, 
ces  bons  peres  ont  bien  d’autres  deffenfeurs,  & de 
plus  grands  Seigneurs,  que  toute  cefte  racaille. 
N elailTcz  pas  défaire  toufioiirs  imprimer  vos  li- 
ures.  Au  pis  aller  ce  n’eft  que  du  temps,  de  l’cncrc, 
Sedu  papier  perdu  j mais  pourlc  moins  vous  ferez 
parler  de  vous,p<>urvn  tempsren  bien  ou  en  mal, 
c’eQ:  tout  vn.  S’en  fcandalize  qui  voudra, pourueu 
quclesBeurriercs  y profitent , aufîî  bien  dit-on 
que  vous  reiïemblez  aux  brebis  qui  fontnourries 
d ’âbfynthe  prés  la  met  majour,&  que  vous  n’auc^ 
point  d’amer. 

i'ur  tout  ne  prenezpas garde  à tout  ce  que  pour- 
royent  faire  ny  dire  vos  aducrfàires,qui  par  certai- 
nes remarques  qu’ils  difen t auoir  faià  devos  igno- 
rances & calomnies,  voudroyentbicn  vous  fer* 
mer  la  bouche,  &emouffcrvoftrc  plume  fitren- 
chante,afîn  de  vous  ofterle  gouft,&leprarit  de 
plus  faire  tant  de  beaux  Sc  gros  liures  qui  ont  cha- 
cun vne feuille  pour  lemoins,ôcnous  priu,crpar 
ce  moyen  des  fruits  de  vos  iibcralitcz. 
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Si  vous  ou  voftre  imprimeur  y perdez  à h ventCÿ 
il  n’importe,  tant  mieux  pour  nous. On  didl  com- 
mun cm  et  que  Tvn  n*y  perd  queTautrc  n'y  gaigne. 
Croyez  que  nous  aymons  mieux  mille  fois  ouyr 
parler  que  vous  faciez  imprimer  des  liurcs  qu'vn 
tas  d’Anticotons  que  chacun  pour  le  temps  qui 
court  veut  auoir  en  fon  eftude  ou  en  fâ  pochette 
comme  vn  guidede  la  vente  3 à ce  que  plu  heurs, 
qui  croycnc  que  les  bons  Pcresîefuitcs  font  Au- 
theurs,  parleurmauuaifedodrine,  dela'morcde 
noftre  panure  Roy  deffunâ:  , que  Dieu  abrolue, 
ontpublic  par  tour.  DediximpreHions  de  fem- 
blablesliures,  il  ne  nous  en  temberoitpas  vn  en- 
treles  mains  , auffi  n’aurions  nous  gardede  lésa - 
chepterjpar  ce  que  l'argent  y croift  de  moment  eh 
. moment  chez  les  Imprimeurs. Au  commencemêc 
en  les  véaoit  cinq  fols, puis  dix,  puis  feize,  puis  vn 
demy  efcrnHcapresquerimprimcurpourfâtisfai- 
re  â la  paflion  du  Perc  Coton  a été  faifi  par  aucuns 
X particuliers  zelez  , & emprifonné  d’autorité  pri- 
uée,on  n'en  trouuepointàmoins  d’vne  piftolc,  il 
nous  faudroit  bien  rehauirerieprix  du  beurre  , fi 
nous  en  prenions  à ce  taux.  Ce  n'eft  pas  viande 
pour  nos oifeaux.  Mais  vos  liures,  Mohfieur  de 
Coufbouzo,n,c'efiintementnoftrë  portée,  ils  s'y 
débitent  au  rabais  , comme  le  charbon  de  Greue, 
tantilyabonnevilleen  ceftepolice. 

C’eftaufiienquoylesgcns  de  bien  qui  ne  défi- 
rent pas  rencheriflement  des  denrees  , vous  efti- 
mentinfîniment,&  trouuént  parce  que  vos  liures 
font  toufiours  encre  les  mains  des  beurriercs,  qu  c 
confcicnce  ils  font  bien  meilleurs  qu,e  ces  pail- 


lards  d’Anticotons,  & autres  femblables,  car  il  eft 
efcritaii  iiurcde  lobcba.io.  Que  les  mefehans  uc 
verront  point  les  ruifleanx  des  fleuues  de  miel 
de  beurre,  'Ergo^  par  vn  argument  à lens  contraire, 
ceux  qui  ioiir  loufiouis  pai  my  le  beurre,  ' oire  qui 
feruentà  Tenuelopper  commcvosliurcs,ronibos: 
& ne  croy  pas  que  tous  ces  Anticotonillcs  puilsêt 
apporter  vnc  folution  vallable  à ceft  argument. 
Quant  à moy  i près  l’auoir  exadlcmcnt  leu,  i en  ay 
dulibremcntmonaduis,  quei  y auois pris  vn  fore 
grandplaifir,  & m’en  fenteis  fort  édifice,  voyant 
que  vous  cflcs  fi  relolu  , & parlez  comme  ayant 
authorité  ; d<  d’ailleurs  i’ay  creu  certainement  que 
voftre  ficau  feruiroit  à chairer  tous  ces  gros  chiens 
Anlbogitons  , & porteurs  de  beurre  au  marché, 
bien  loin  de  nous  & de  nos  denrées.  De  forte  que 
l’ayanc  prefque  tour  mis  en  ma  mémoire  pour  fa 
briefueté,  ie  courus  aulEtoft  aux  fauxbourgs  de 
S. Germain  des  prez chez  Madamoifclle  de  Fran- 
ce qui  eft  delà  Religion  prétendue  reformée  , la 
maifon  de  laquelle  f ay  ceft  honneur  de  fournir  de 
beurre  depuis  la  reduétion  de  Paris, croyât  quauffi 
toft  queie  luv  aurois  fait  voir  voftrcliurc  , cefe- 
roitauffi  toft  vneamegaignée.  Mais  helas,i*yay 
bien  trouué  change  de  monnoyc.  Carde  mauuai- 
fe  rencontre  Monlîeur  Ton  mary  cftant  ruruenu& 
ietié  l’œil  fur  voftre  liure  que  nous  iifions  , puis 
que  nous  femmes  icy  à part , & que  voftre  vifàgc 
méfait  croire,  que  mes  propos  ne  vous  font  point 
autrement  def- agréables,  ieprendray  lahardiefle 
de  vous  raconter  priuément  , ce  quecebonSci- 
gneur,parcieen  riant,pai’ueàbon  efciëi  nous  en» 


dicT:,  &le  iugement  qu^il  a faid  de  voftreliure, 
mefmes  parce  que  icn*cntcnds  le  Latin  non  pins 
que  le  haut  Allemand, comme  vous  pouoez  croi- 
rc,voila  vnpapierqu’il  m'a  baillé  pour  moniüer  à 
ceux  qui  vo  usflattans  par  trop  > voudroient  (aire 
croireaux plus fots  que  vous  auezfaid  des  mer- 
udiks. 

Premièrement  doncques  il  courut  tout  voftre 
îiureen  vn  moment,  me  fouuient  qu’en  lifanc 
chacune  page  il  fc  fouzrioit, quelquefois  il  s eclat- 
toit  , autre' f)is  en  marquant  quelque  ligne  de 
fon  ongle,  il  luy  efchappoir  de  dire.  O le  grand 
veau  ! dequoy  par  menenda , ie  me  feniois  toute 
fcandâlizee;  tellement  qu’apres  auoir  rei^’dé  vo- 
flre  liure  for  la  tab!e,ie  ne  peuz  me  tenir  de  luy  di^ 
rc,d<:b]en,  Monrieur,que  vous  en  femblç?Com- 
ment?ma  commere.  refpondit-il, ie  voiidrtus  que 
lefîeurdeConrbonzon  , puisqu’il  fedid  eltre  de 
la  maiion  df*ces  braues  Montgommeris  qui  ont 
acquis  tant  d’honneur  parleur  va  eur  6c  (agesde- 
purtemens  , iufquesàanoir  ieellé  de  leur  lang  la 
venté  de  laquelle  ils  faifoycnc  profeiïi  n,  cuilla 
cerueîle  mieux  timbrée , 6c  ne  feruic  point  de  ma- 
rotte aux  Peres  lefuites  ? Ccpauure  homme  me 
faid:  pitié.  Hélas, ne  içait  il  pas  bien  que  le  Pcrc 
Coton  s’eftât  veu  frotté  & trftril lé  en  compere&: 
enamy  parTAnticoton  , 6c  ne  (çachanc  dequoy  y 
refpondre, apres  auoir  eOé  mendierdes  mémoires 
de  toutes  parts, quuous  ne  valoient  rien  ,&  par  la 
confrontation  le  trouuoient  faux  , afin  qu’il  ne 
fcmblaft  point  par  vn  filence  vniucrfcl  aduoucr, 
ce  qui  luy  a cfte  obiedé,s*eft  premièrement  adref^ 
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fc  ^ vne  Damoifelle  Carabine  qui  pour  la  dcfcnle 
de  ce  vencrable  5a  eu  bien  reft  vfc  la  pouldre  de 
fbn  fournimcntj&  puis  ayant  cnicignéau  fieur  de 
Courbouzon,  le  marchand  chez  lequel  on  prend 
ce(lemunicion,luy  ont  fai6t  iouer  l’enfant  perdu, 
le  Pere  Coton  fe  tenant  toujours  au  gros  de  la  ba- 
taille qui  regarde  faire  les  autres, en  attêdant  i’heU' 
rede  donner  ou  de  s’enfuir. 

Or  courons  ceft  Almanach. le  palTehepidrc  â la 
Ro;y'ne,dc  laquelle  ie  nepuisparler  qu  auecvn  fin- 
gulier  refpeâ  de  fa  MajeCtc  , Ôc  fuis  autant  marry 
quefonnom  facro-faind  foit  mefléparmy  lesal- 
neries  de  ce  liecie,que  feandalizé  de  ce  que  ce  mi- 
ferablc  Scribe  did  , que  tout  ainfi  que  ceux  de  la 
maifon  des  Montgommeris  ont  rendu  hdclles  fer- 
nices  au  deffundgrand  Monarque  HenrVjainfiil 
cil  obligé  à deffendre  Tes  bons  feruiteurs  les  îefui- 
tcs,faifânc  foteement Sc  criminellement  vn  paral- 
lèle du  feruicc  du  Roy  ôc  de  la  defenfe  des  leluites 
les  plus  grands  ennemis  qu’il  eut  iamais,qiioy  que 
couucrtscn  Frahcc,&:  déclarez  par  tout  ailleurs. 

Le  titre  de  ce  grand  Œuurc,eft  le  fléau  d’Arifto- 
giten.  A la  vérité  icttant  l’œil  premièrement  fur  ce 
mot  de  fléau  J iepenfois  qu’il  nous  fut  furuenu  a- 
pres  Aouft  quelque  charcier  ou  batteur  en  grange, 
mais  le  motd’Ariflogiton  qui  fuit, me  faid  croire 
que  l’Auteur  veut  contrefaire  le  fçauant , ou  bien 
queparcegrâd  mot  il  apenfefairepeuraux  petits 
enfans,  comme  ctluy  qui  croyoit  que  Macrobe 
cfloit  le  nom  du  Diable , ou  bien  que  par  vn  mefl- 
me  ton  il  a voulu  rithmer  Ariftogiton  fur  Antico- 
ton,autanîques’iI  eufldidmarmitonjou  porteur 


de  rogaton , rontainfi  que/îau  lieu  derélponfeaii 
liure  du  fîcur  de  Courbouzonjon  difoit  le  fléau  de 
corpsfl’oifon.  Qp,oyqu*i]  en  foit,iene  puis  deui- 
ner  àqu'el  proposilafurnommél’Anticoton  Ari- 
ftogitonj&penfoisquepar  la  leduredu  difeours 
i’appiêdrois  quelque  flmilitude  de  vie  & façon  de 
faire  en  Tvn  & en  l'autre,  mefm es  que  cela  mefe« 
roic  deicouurir  qui  eû:  l’Auteur  deceÛ:  Antico- 
ton, tuais  c’efl  grand  pitié  que  hors  le  titre  il  n’efl: 
parlé  vn  feu  1 mot  en  tout  le  difepurs  d’Ariflogicon, 
flnon  à la  première  page,où  il  didl,  qu’au  lieu  d’in- 
titulerle traiclé  T Anticoton,il deuoit  plufloû  dire 
l’Ariflogiton . N ous  voila  auffi  fçauanî  qu’aupara- 
uanr.Car  au  fonds  il  y auroit  bien  plus  d’apparen- 
ce d’approprier  le  nom  d’Ariftogiron  aux  Icfuites, 
qu’à  rAnticoron,lcquc|  par  ce  difeours  n’efl  âceu- 
fé  d’aucun  de  ces  vices  infâmes  qui  efloient  fami- 
liers à A riflogicon.^ 

L’hiftoire  Grecque  nous  apprendqu’Ariflogi- 
ton  eftoit  vn  Sodomite  qui  anoit  Harmodius  pour 
fon  bardache.Ce  vice  efl  ordinaire  entre  les  lefui- 
teSjtermoîn  la  depefleion  de  Chaftel  leur  efeho- 
Ii  er, fur qu oy  c eu x qui  on  t d euiii  è pari  a ren  con  tre 
des  Anagrammes , fur  ïefuitdrtmfeBd , ont  trouue 
par  rîHuerflon  des  lettres.  Et  tu  mdres  'viciais ^ cnco» 
res  que  ie  ne  in  arrefte  pas  à cela,parce  que  comme 
aux  cloches  onfaic  direaux  lettres  tout  ce  que  l’on 
veut. 

Anflogiton  rua  au  lourde  la  grand’ fefle  Pana- 
thenee  HipparchusfrereduRoy  Hippias,  &fils 
du  Roy  PiliO‘ratus:L’Anncoton  amonftré  que  les 
îeiuites  par  leur  doclrirre  abominable  ont  faidl 
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tuer  Henry  le  Grand  au  milieu  de  Tes  triomnhes. 
Si  le  pauureCourbouzon  y entend  plus  de  finelle, 
nous  attendrons  qu’il glozc fon  difeours  pour  la 
foireprochainc.  Venons  au  texte  &nousdepcf- 
chons. 

Fol.  pag.  I.  ôc  tout’au  commencement  , il 
difb  qu’il  croit  les  lefuites  fort  ville  en  Frace  pour 
la  manutention  delarcligionjacaufede  l’animo- 
fitéqnelcs  Huguenots  leur  portent.  Voila  certes 
vne  fort  belle  illation,&  vn  fophifme  aulTi  aigu 
que  les  fefles  d’vn  moyne.Si  ce  que  les  Huguenots 
ont  en  horreur  efl  vtilc  pour  maintenir  la  religion 
en  France  , IcsHUg  icnots  hailfcntles  couppeurs 
de  bourfcsjles  paillards, les  lodomites,lcsruears  6c 
maflacrcurs  des  Roys,  Ef'g'Oy  par  voftre  Dialedi- 
, que  monheur  de  Courbouzon  tous  ces  gens  de 
bien  là  font  tref-vriies  pour  maintenir  la  religion 
en  France.Vous  elles  en  bonne  foy  vn  grand  iMii- 
lofophe  , &auez  la  ceruclle  bien  quiritclTentiee.. 
La  caufcdela  haine  que  les  H kguenots  portent 
aux  Icfuitesn'ed  pasladiueifitédela  religion, puis 
qu’il  plâiftaii  Roy  de  faire  viure  Tes  fubiets  en 
paixjfouz  le  bénéfice  de  fes  edids  , autremenrils 
auroyent  bien  plus  d’occafionde  hayr  meilleurs 
dclaSorbonne&  tant  d’autres  içauans  hemmes 
Ce  cxcellcns  Théologiens  Catholiques,  defqucls 
les  lefuites  ne  font  qu’efeumer  les  efciits  dont  ils 
compofent  leurs  raprodies,&  en  font  leurs  plus 
grands  feâins.  Maislacaufede  la  haine  des  le  fui- 
tes eft  commune  à tous  les  bons  François  de  l’vne 
&r  autre  religion. Leur  hypocrifie , leur  trahifon, 
Iturmcfchantc  ^pcrnicicufedodrinequi  enfei- 
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gncâ  tuer  les  OirKfts  de  Oicu,  leur  cabale  auec  les 
cftrangers , leurs  intelligences  aucc  les  ennemis  de 
la  France  les  fait  hajrpar  tous  les  gens  de  bien. 

Pag.  Z.  Courbonzon  parle  des  Minières  enche- 
laefti  ez  d’tn  froc.  Voila  bien  rencontré, comme  fi 
Ici.  Minières  le  couuroycnt  de  ceftabrifoujou  s’ils 
eftoient  accoutumez  de  porter  ctftc  clcharpe, 
comme  lesmoynesaufquels  celle  parure  lcrt  de 
recognoi fiance.  Mais  il  a pcnlc  auoir  dit  quelque 
choie  pour  faire  rire  aulîî  nous  a ton  did  que  par 
la  faueur  du  Pcrc  Coron  , il  brigue  en  court  pour 
auoir  vn  cllat  de  Joyeux  du  Roy.  Et  de  faid  en  la 
mefmc  page  il  continue  à faire  le  boufonjquand  il 
cnejceft  Lycaon,vojIale galant.  le luy  demande- 
rois  volontiers  où  il  penfccflre , quand  il  fait  ces 
belles  exclamations , s’il  cuide  iouer  vne  farce  aux 
pois  pillez  5 enfariné  ôc  encheuefiré  du  béguin  de 
Jean  poignan , ou  bien  s’il  eft  fi  fot  d’auoir  oublié 
qu'il  parle  à la  Royneauec  fi  peu  dereuercncc  & 
desmotsdcgueuzeriedu  port  au  foin,  commeau 
feuillet^,  pag.  i.  quand  il  did  que  ce  font  contes 
propres  à reciter  en  tauerne  entre  la  poire  ôc  le 
fromage.  Jamais  ceux  qui  font  du  vray  tige  de 
Montgommery  ne  furent  fi  mal  appris  de  parler 
aux  R oys  ôc  aux  Roynes  de  celle  façon. C’ell  poui- 
quoy  ily  adanger  qu’il  n’y  ait  quelque  défiât  en 
Pinuentaire. 

Suyuons,&  qu’il  nous  die  vn  peu  fi  c’efi  duFran- 
çois  ou  bas  Breton  ( Ne  voyez  vous  pas  Ion  long 
inureau,&  la  dent  enuenimée  au  lang  de  courerE- 
glilè.)  Q]^  veut  dire  ce  langageîN'a  il  point  d’au^ 
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tre  Rhétorique  pour  renuerfer  l’Anticoton  f le  ' 
m’aiTcurcqucIaprefomption  qu‘ii  a cudauQirfî 
bienfait  luyafait  mettre  Ton  liure  en  lumière  fans  . 
l’auoir  faicreuoirau  Pere  Coton.  Cariln  euftpas 
failly  de  luy  fournir  quelques  mots  non  vulgaires, 
tirez  de  la  Sphere, comme  de  PoIes,de  Tropiques, 
d'AngeSjd’AfcendanSjde  Zeuitli,<Sc  autres  lembla- 
blés  dont  il  befïle&  fcl-aic  admirer  par  ccspauures 
courtifanSjpour  entrelarder  ce  niargre  difcours,&: 
luy  donner  quelque  pointe.  ^ 

Mais  polîîbleque  lebon  perc  Mitis- eftoie  alTez 
empefehéd  ailleurs  à reformer  les  paiTages  des  au- 
teurs qu’il  a fi  mal  traduits  en  Fraçois  dans  fon  in- 
ftitution  Catholique  , qu’il  fait  dire  aux  bonnes 
gens  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  ont  eferit  en 
Grec  ou  en  Latin  , ou  bien  àappaiferle  paume 
Chappclietfon  Imprimeur  qui  le  plaint  tout  hau- 
tement de  rfenauoir  pas  tant  vendu  qu’il  en  a do- 
ué. Tellement,  macommere  mamie,  qu’il  y a ap- 
parence que  bien  toG;  celle  belle  inftitucion  ira 
veoir  les  Beurrieres  pour  faire  compagnie  aux  œu- 
ures  fi  élégantes  du  fieurdeCourbouzon. 

FoL4.pa.i.  Sc  fuiuantes,  SurcequePAnticotoa 
dict  que c’eil  l’opinion  commune parmy  tous  les 
François  Sc  eftrangcrs,que  c’ell  la  creance  des  Par- 
lemenSjdela  plus-partau  Clergé, & delà  fàcréc fa- 
culté de  Théologie  que  les  lefiiitesfonccoulpa- 
blesdelâ  mort  dufeuILoy'  s par  leur  maudite  & 
pcrnicieufedodlrinc  : Courbouzon  Fc  contente  ^ 
lîmplemenc  dedire,que  cela  ed  appertement  faux. 
O impudence  effrontée  1 He,  qui  cil  le  bon  Fran- 
çois auiourd*huy , lufquesaux  pauures  Herbiexes 
- - 
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des  Haîlcsqiu  voyant  paflcrvn  Icfuire  par  la  ru*é,' 
hcietfcc  auflî  toâvnroufpir,&ncdicaiiec  vn  ex- 
trême regrctiVoila  de  ces  mefehans  qui  ont  fait 
tueenoftre  bon  Roy.Quantaux  cftrangers,ils  en 
parlent  à cœur  ouuert  pins  que  nous  mcfmcs , &: 
fe  moquent  de  noftrc  patience  , &dcnoftrcfi 
grand  endarmiffcmëtjdc fouffrir  encôres  ces  vi- 
pères parmy  nous. 

Pour  le  regard'des  Parlem és,les  A rrefi s n e fon c 
ils  pasalfés  pubIics,contre  Barrière, incité  & cô- 
feife  par  VaradçIeruitc,cÔtreChaftcl  efeedier  des 
îefuites, contre  Guignart fon precepceurjConrre 
Hayus  EfcolTois, contre  MarianafGc  monument 
ruperbeefleue  deuant  la  grad  porte  du  Palais,  de 
l’âuthoritéde  la  Cour  ^ en  l’honneur  de  noRré 
grand  Rcy,cn  aébiÔ  degracesàDieUjd’aüoir  pre- 
ferué  fa  vie  des  attentats  des  lefuitcs  ,00  horreur 
& deteftation  des  mafîaereurs  des  Rois  , neft-ce 
.pas  vn  fuffifanc  tcfmoignage  de  la  creance  du 
Parlement? 

Nouspcnhôs  àla  verité,queles  îefuitesâyans 
par  leur  Efcolict  frappé  le  Roy  en  la  bouche  , en 
intention  de  lctuer,&  depuis  abufans  delà  clé- 
mence infinie  de  ce  bon  Prince, fait  abatre  lâ  Py- 
’rîfmide,  marque  de  leur  trahifon  , perfidie  , & 
cruauté,  fans  àuthoritédciufiice  , ^aumefnié 
"temps  qu  ils  pirbliercntf  Apologie  de  Garnec  le- 
fuitCjâuthcur  de  la  fougade  d’Angleterre  fait  ce- 
fiirer  en  l’Inquifitio  de  RomeV  Arr.cfl  de  là  Cour 
' de  Patlerp  emportât  leur  côdamnation  auec  celle 
de  Ci^ftcljleuc  rage  demeureroit  â€buuiç5&  que 
du  moins  ils  fcroîcnt  comme  les  tyones  qui  ne 
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conçoiucnt  & n*crgcndrcntqD*vrc frulcfois  & 
aucc  leur  premier  fri.i6t,iettét  leur  matrice  Mais 
toutau  contraire  nous  auôs  expérimente  à noltre 
tres-grâd  malheur, qu’ils  sôt  du  naturel  des  Lie- 
uresjlelquelsapres  auoir  mis  hors  lcurspetits,à 
l’heure  mefme  en  conçoiucnt  vue  douzaine  d’au- 
tres. le  luîtes  pires  que  les  Loups  des  Palus  Mcoti- 
des  quis’appriuoifent,&  gardent  les  filets  desPef- 
cheursqui  leur  donnent  quelquefois  à manger. 

Quâcaii  Clergé  & la  Faculté  de  Théologie, les 
fermôi  publics  de  tant  de  braucs  Do£tcurs:le  De- 
cret de  la  Sorbonne  fur  lequel  le  liurc  de  Mariana 
leluitc  brufléjSc  en  iceluy  la  dodtiine  vniforme 
des  Icfuices  qui  fpprend  à tuer  les  Roys  , a 
efté  brufiecparles  mains  du  Bourreau,  deuant  le 
grand  portail  de  rEglife  de  nollre  Dame  de  paris, 
démcntcntledémen  ty  de  Courbouzon,qui  coa, 
trefair  par  trop  l’ignorant  cni’hiftoirefîrccêtcde 
nos  malheurs. 

Et  quoy?ccs  Peres  vcncrables^çauroicnt  ils  de- 
nier que  toutfraifehement  pédant  lefiege  de  lul- 
licrSjVn  lefuitea  prefehé  publiquement, à Coloi- 
gne  que  Rauaillac  eftoir  vn  faintSl  Martyr  , pour 
encourager  Icserprirs  afTaffins  à fairelesêblabic 
enuers les  Princes  Chrcûiens  , &pourcxçufcr 
deux  autres  qui  trois  iours  auparauant  auoiét  efte 
pris  à Murs,ayans  vn  delTcin  fur  la  vie  du  Comte 
Mauricc.Dequoy  quelques  Seigneurs  & capitai- 
nes vrayemêt  François, ayans  fait  inftancc,&  ice- 
luy demand|  pour  en  faire  faire  lufticc , fc  dou- 
tas quil  fçanroit  quelque  chofe  de  la  confpirado 
de  Rauaillac;  LesPeresy  mirent  bon  ordre  & 
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promptcmcntrcar  recognoiiïans  que  Con  prefloir, 
mai-aifément  pourroic  on  refuierde  kiiurcr  aux 
François,  lis  l’empoifonnerent  , par vn  mcfme 
artifice  qu’ils  ont  fait  Hayus  leurconfrcrejequcl 
ayant  eftè  banny  par  Arreftdiiclixicime  lanuier, 
15^5.  pour  aiioircnfeigné  publiqucroenr  qu’il  fa- 
loit  diiïîmulcr  ôc  obéit  au  Roy  pour  vn  temps  par 
feintizejdifant  fort  fouucilt  ces  mots  , jefutta  efl 
emnis  homoi  El  dauantage, qu’il  defircroit  fi  le  Roy 
pafibitdeuantlêur  College  , tomber  de  la  fenefi!;e 
fur  luy  pour  luy  rompre  le  col:Et  ayant  depuis  ré- 
pété dr  confirme  CCS  meimes  paroles  en  la  ville  de 
Prâgue,lur  ce  que  les  plus  grands  de  ce  Royaume 
follicitereni  de ’e  faire  amener  en  France,  onref- 
pondit  qu  il  auoit  auallé  vn  orge  monde  qui  n’e- 
fto'it  pas  bien  cuit,&  fctrouua  mort  aufïî  foudain 
que  le  Frcuoftdcs  Marerchâuxde.Pluuiccs(lequel 
a deux  enfans  auec  les  leluices  ) eftrangk  au  Cha- 
ftclct  d'vn  lacer  de  Ton  caleçon , quin’cftoitafi'cz 
fort  pour  brider  vnc  mouche.  Mais  voicy  la  ruze 
des  ccmpagnons:d’aurant  qu  ils  rccognoifient  en 
noftrcicuneRoyvne  vigueur  d’efpric  , qui  pro- 
met auec  le  temps  défaire  vne  ipfticc  exemplaire' 
de  ceux  qui  feront  trouuez  coulpabks  du  tres- 
cruelafiafîînatsCommisen  lapedonnedufeu  Roy* 
fon  PerCjils  luy  ont  de  longue  main,&  faulîement 
perfuadé  que  ce  prefeheur  de  Coloigne  cfioit  Cor- 
delicr:Mais  la  vérité  paroiftra  toufiours  , fut  elle 
cnueloppcedccent  milliures  de Cptcn. 

Or  ce  braue  defenfeur  des  lefuiteSjpouf  les  tirer 
hors  du  pair  , argumente  ainfijLesIefuites  font  du 
corps  de  l'Eglife  ; TEglifc  defend  de  tuer  les  Rois, 
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Icfuitcs  n’cnfcignent  pas  de  tuer  lesRois. 
Tournez  la  medaill-e,Ôc argumentez  ainfi.  L’Egli- 
fedefend  de  tuer  \cj  Rois, Les  Icfuitcs  cnfcignenc 
àtuer  les  Rois , £ygo  , les  Icfuitcs  ne  font  pas  dii 
corps  de  rEgUfc.PafTons  outre,  Ôc  Yoyonsvn  au- 
tre raifon  éhcorcplusfalotte. 

Les  lefuiteSjdit-il,  n‘ont  peu  inftruire  Rauaillac 
à tuer  le  Roy. par  ce  que  leurs  liures  font  en  Latin, 
ôc  encor  adczobfcur  , que  Rauaillac  n’entendoit 
pas  j comme  fî  les  Icfuitcs  en  leurs  conférences  fc- 
crettes  , & en  la  confeffîon  faide  au  Pere  Daubi- 
gny  n’âuoienc  iamais  parlé qu’en  Laiin  obfcur.  Il 
ne  faut  point  apprendre  à ces  bonnes  gens  la  ma- 
niéré de  corrompre  les  foibles  efprits.Ilsn'ont  que 
faire  pour  cela  d’aller  au  confeil  deCourbonzon; 
enfin  il  dld  que  les Dodeurs Luthériens Hu- 
guenots en  0ntpIusdid&  cfcritquencfitiamais 
Mariana.C^a  n‘cft  pas  foudre  Tobiedion  quefaid 
r Anticoton, ains  faut  confelTer  ou  nier  filespafîa- 
ges  des  Icfuitcs  alléguez  par  IVnticoron  font  vrais 
ou  faux.  Car  s’ils  font  vrais  , lacaufecfbgaigncc. 
S’ils  font  faux,  c’efl:  au  fieur  Courbouzo  defenfeur 
deslefüitesdc  monftreroù  eft  la  faulfetCj&puis  on 
fçaura  s’il  did  vray  du  refte.'Mais  là  deiTus  il  eft  de- 
meuré bien  court,  aufïï  eft-  il  malaifé  de  combatte 
la  vcrité,cncorcplusderabbacre. 

Or  ce  qu’il  did  &a]lcgue  de  Caluin&T  de  Luther, 
le  bonSeigneur  n’a  pas  mis  le  nez  fî  auanc  das  leurs 
Iiurcs,ce  (ont  les  mémoires  que  le  Perè  Goto  vou- 
loir inférer  premièrement  en  fa  lettre  déclaratoire, 
mais  l’ayant  communiqué  àvn  desmefTieurs  les  ges 
du  Roy  auparauant  que  de  la  faire  imprimer,  il  lùy 


çonfcillafagcraentclcretracherccs  allégations  de 
fa  lettre, pour  beaucoup  de  raifons,  ôc  pour  fauuer 
l’honneur  du  pauure  hcre.  Depuis  neantmoins  il 
les  donna  à la  puccllc  de  Gournay’,&  de  U par  vnc 
traditiuc  font  venus  iufqués  au  ficur  de  Courbou- 
^on.EncorcsnousatÔdidquhlyaiencfçay  quel 
rcliqua  duquel  il  a armé  vn  certain  gros  matou 
portant  au  vifage  le  caraélere  Pcdantefque  inde- 
bilc,qui  doit  entrer  vn  de  ces  iours  en  lice  pour  la 
defenfe  des  lefuites.Mais  on  en  fera  quitepour  di- 
re quand  on  le  verra  garde  k corne, 

Audi  eft*  ce  la  vérité  que  ton  netrouuerra  iamais 
en  toutes  les  œuures  de  Caluin  ny  de  Luther  vu 
feul  endroit  où  ils  dict  qu’il  Toit  loihble  de  tuer  les 
Roys.  Qui  voudra  fçauoirau  vray  quelle  a efte  leur 
doéltine , elle  ne  te  peut  mieux  apprendre  que  par 
les  lîures  qu’ils  ont  faid  de  Tioftitunon  de  la  Reli- 
gion Chreftiennex’edlà  où  on  cognoiUra  ce  qu’ils 
onr  eu  dansl’amc.  Voyez  ce  quedid  Caluin  en 
fon  Inftitution,liur.4..chap.io.red.25  .&iurqu’à  la 
fin*  Qu^cn  vn  homme  pcrucrs&  indigne  de  tout 
honneur  , lequel  obtient  la  fiiperioritc  publique, 
refide  neantmoins  la  mefme  dignité  & puiiïance 
laquelle  noftrcScigncur,par  fa  parolle,a  donné  aux 
Minières  de  fa  iaG;icc:& quelesfuieds  , quanti 
ce  qui  appartient  â l’obeiirance  deuc  àk  (uperiori- 
lé  , luy  doiuent  porter  au (ïi  grande  reuerencc 
qu’ils  feroient  à vn  bon  Roy , s’ils  en  auoyent  vn. 
Oncognoift  altez  quel  Roy  aeftéNabucodono- 
zorceluy  qui printlerukiemi  c’efi à içauoir  , vn 
grand  larron  Ôc  pilleur:t©utesfoisnoâre  Seigneur 
affetme,par  le  Prophète  Ezechiel,  qniluyadon- 
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né  la  terre  d’Ægyptc  pour  le  loyer  de  Ton  ocuure 
dont  il  luy  auoit  leruy  en  la  difripaiu&:  faccàgcant. 
Quand  nous  oyons  qu‘il  aedcconftituc  Roy  ie 
Dieu,parcillementilnous  faut  réduire  en  mémoi- 
re l’ordonnance  elefte  qui  nous  commande  de 
craindre  ôc  honorer  le  Roy,&  nous  ne  douterons 
point  de  portera  vn  mefehant  tyran  tel  honneur 
duquel  noftrc  Seigneur  Taura  daigne  orner.  Et  en 
la  icdt.iy.  Sicefte  fentencenous  eft  vne  lois  bien 
rcfolucSr  fichée  en  nos  cœurs  , c’eCtàlçauoir  que 
par  icelle  mefme  ordônance  de  Dieu,  par  laquel- 
le l’authoritc  de  tous  Roys  eft  cÛablie  , auililcs 
Roys  iniques  viennent  à occuper  la  puilTance  : la- 
mais  ces  folles  & (editieufcscog. rations  ne  nous 
viendront  en  refpfit,qu’vn  Roy  doiac  efi  rc  traicfc 
félon  qu’il  mérité,  & quil  n’ett pas raifonnablc 
que  nous  nous  tenions  pour  fubieàs  de  ccluy  qui 
ne  fe  maintient  point  de  la  pan  enuers  nous  com- 
me Roy.  Et  en  la  Seéi.  9. Nous  deuons  tousànos 
fuperieurSjtantqu’ilsdominent  fur  nous, vne  telle 
affedlion  de  reucrence  que  celle  que  nous  voyons 
en  Dauid(enucrs  Saü))  mcfmes  quels  qu’ils  foicnr. 
Ce  que  ie  répété  par  pluficurs  fois , à fin  que  nous 
apprenions  de  ne  point  elpluchcr  quelles  lont  les 
perfonnes  auiqueUcs  noqs  auuns  à obeinmais  que 
nous  nous  contentions  de  cognoiftrc  que  parla 
volonté  du  Seigneur  ils  font  conftituez  en  vn  e- 
ôat,auquel  il  a donné  vne  Majcâé  inuioLblc.  V oi- 
la  en  fommairc qncllc a cfté la  doéirine  de  Calum, 
expliquée  plus  au  long  en  dix  ou  douze  colomnes 
defonlnftitution.Tousles  DodteursTheologicns 
comme  P.Martyr,Murculus,  & autres  de  mefme 


profcfEon  en  ont  cfcrir  de  cefte  mefme  forte , 8c 
c*cd  la  coriftaniedo(^rinc  qu’ils  ont  tousannôcc 
en  leurs  Egf  îles.  Q^iC  Ci  pendant  que  les  feux  e- 
ftoicnt  allumez  par  loucc  la  Frâce,  6c  au  plus  fort 
des  perfeciuions,  il  cil  efehappé  à Caluin^  en  fes 
prédications,  quelque  parole  d’aigreur  contre 
ceux  qui  affligeoy  ent  ainfi  l’Eglife  de  Dieu,où  a- 
ucc  moins  de  rcfped,quc  polfible  il  euft  efté  à de- 
fîrcr  pour  le  monde.  Il  faut  dÔner  quelque  chofe 
à la  qualité  d’horamejfubicd  aux  paflîôs  comme 
les  autres  , mefmemcnt  enladefcnrcd’vnccaufc 
que  l’on  croit  eftre  iufte Je  temps  le  rend  exeufa- 
blcjauquelpourla  côf^ruition  de  ion  troupeau, 
iî  ne  pouuoit autre  choie  oppofer  que  des  paroles 
à tant  de  finiftres  cffcâ:s,dcfquelsccux  qui  les  ont 
commis  fesÔt  depuis  repcntis.Etencores  cen’eft 
point  luy  qui  (es  a publiez.  Q^e  Ton  regarde  tous 
îes  liures  dclqucls  on  a voulu  extraire  quelques 
rudes  paroles  cotre  les  'f  yransill  Ce  trouuera  que 
ce  font  des  auditeurs  qui  les  ont  recueillis  delà 
bouci  e,&  d'eux-mcfmes  les  ont  fait  imprimer 
fans  fon  aducu,&  fas  les  luy  auoir  faire  reuoir  au- 
parauant.Maisquoy  quecefoit,  mcTon  cfpluche 
tant  exadtement  qu  on  voudra  toutes  fes  œuurcs, 
il  ne  fe  trouuera  iimais  vn  feul  mot  de  tuer  les 
RoySjnon  pas  feulement  de  le  rendre  réfadtairçs 
à leurscômandeniens  enaucunefaçon,finon  en 
cas  qu’ils  vôùlulTent  empcfcher  leurs  fubieds  de 
fcruirDieu,&  qu'ils  vouiulfenteftablirleurthrô- 
ne  par  delTuscéluydeDieu.  Auquel  casles  fub- 
jeds  ne  font  pas  tenuz  deleui  obeyr,  comme  Ta 
tr'es-bien  expliqué  Caluin  fur  Daniel,dôc  le  licur 
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de  Coürbouzon  n*en  a rapporté  quVncpariiecf^ 
courtccjraais  en  tout  cas,  éc  pour  quelque  occa- 
fîon  que  ce  Toit, il  fc  tienne  toufioursàla  faine  do, 
dlrine, Qu’il  n’eft  point  permis  d’attenter  à la  fa- 
crecpcrlonne  desRoys. 

Leraefmeaelcrit  Luther,en  tous  Tes  liuresfpc- 
cialement  parlant  du  Pape  en  Ton  commentaire 
furl’Epiltre  deS.Pierrcchap.a.en  ceft  endroit  fur 
ces  moiS'.Timete  Deum^  honorate  où  il  didl:: 

‘Koniubet  yt  magni 4C YeYumdominos  faciainuSy 
fed yt  nihilominué^  honoYe^nm^tttAinfi  Uthniciltnt.  id 
cjuodfccitcum  ChYtflui  iplc^tum  fYopheta  qtiife^d pe^ 
deJ  Babyloms  projh’^Yunt.'PolJts  autemhic  dl^ 

ceYe\  EYgo  y Ides, y el  ex  hoc  îoeo,  ohediendum  Vapa^  ^ 
quemque  deeeYeytadilliusfe  pedespYolicrnAfiB^fpon^ 
deo,VeYumid  quidem  eP,Jî  pYofanArntlUm  ftbi  potejîa- 
ttm  y/ÙYpetjO-  externum  agat  VYincipem , pY§fc&o  illi 
çbediendum  eftiyt fi itadicatyVYadpio  tibi  yt  cuctdUm 
gefieSydUt fis  Yafio  yeYtice,yel,ifio  die  ieiunes , non  quod 
cYcd^s  huius  YdtionemJhiiheYi  apuà  Detfnt  aut  ej]e  id ad 
falutem  necejfaYtumfied tantum  ideo,quod ita  mthi^ta-- 
quampYofano  pYtmtpi  tuo  yifum  fit,  xAt  yero  cum  ad 
hune  modum  tyYannijjatiVY^cipio  hoc  tibt,îoco  dei  omni 
pütentisyytipfim^haudaliteYquam  abipfo  Deo  manda* 
tum  amplectansy  atque  obferues fub pcçna  excomunica- 
tionis  ac peicati  nmtalis  | tu  dicasp&ona  yevha , 
mihi  pYopîti us  domine  Vapa.Equida  quod  madatps  r\uî~ 
lusfeceYoSi  d’aptant  ma  comfpcrc  ma  mie  , que 
vous  n'entendez  pas  le  Latin , ie  levons  dôiie  pj^r 
efcrit  cn-ce  papier  pour  le  cotnmuniquer  au  ficùr 
deCourbouzon  , où  telle  autre  perfonne  qü  il 
vous  plaira, pour  fçauoir  lequel  de  nous  efl:  men- 
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leur.  Car  ic  fuis  aflcurc  que  ceux  qui  voudront 
prendre  la  peine  des  cfclairdr  de  la  vente  , troü- 
uerrontquele  nom  cl‘Ariiiogiton,Ic  ne  dis  pas  cO 
tueur  de  RoySjOU  de  Prince  du  fan  g Royal,  mais 
de  celuy  qui  pour  fes  impudentes  calomnies  , fut 
appelle  Chien,  &quipar  Lycurgus  ScDcmofthc- 
ncfiu  cftiillécn  chien  courtault,  appartient  iulle- 
ment  au  fîcur  de  Courbouzon , qui  abbaye  contre 
ceux  lefqucls  ont  en\lcur  vie,  5c  par  tous  leurs  ef- 
crics, toufîours  âbhorrcjd:  detcâc  les  parricides,  Sc 
malTacrcurs  de  Roys. 

Quand  à ce  qui  eft  rapporte  de  Buchanan, ceS: 
ropiniond’vn  homme  particulier  quincuftonc- 
ques  le  caradcrc  deDcdeur  , ny  dePafteur  en 
aucune  Eglifc  , lia  cfcric fcspalîîorishiftoriquc- 
mcnt  qui  n'obîiget perfenne  à le  croire.Et  puis , le 
temps  auquel  il  a eferit , le  füing  du  Maiftrc  qu’il 
feruoitj&rcftât  des  affaires  dEfeoffe  quitâoit  lors, 
l’ont  poufsé  à eferire  beaucoup  de  chofes  quepof- 
lîblc  depuis  il  n’cuft  pas  voulu  fouÛcnir. 

Tout  le  refte  de  ce  mifcrabic  difeoufs  ne  mérite 
pas  qu’on  s’y  arrcûe  dauantage , parccqucTAnti- 
coton  ayant  touché  au  vif , & déclaré  par  le  menu 
les  fottifcs,mcfchancctez,5c  impietez  de  ces  boni 
Pères  , Courbouzon  fc  contente  de  dire  que  ce 
fontfabl€S,&:  qu  il  n’en  eft  rien,  mais  ie  erby  qu’il 
attend  vn  plus  iufte  volume  de  Relponces  , que 
Toii  dit  le  Pcrc  Coton  auoir  obtenu  permiiEon  de 
faireimprimer,  toiucsfois  il  y a grande  apparence 
qu’il  ne  le  fera  pas  qu  apres  la  Sain6t  Martin  3 d’au- 
tant que  ce  fonè  les  mcmoircs  qu’il  doit  donner  à 
ion  Adubcac  oour  plaider  la  caufe  de  k Société 

D 


f 


contre  rVniueriîtccîePans.' 

loin  t qu’il  faut  encore  du  temps  au  pcrc  Coton, 
pour  mendier  les  defadueuz  par  cfctic  de  ceux  qui 
cncorcs  qu’ils  fçachêt  la  vérité  de  la  cabale  des  Ic- 
luiteSjtoutcfois  ne  veulent  point  de  querelle  par- 
ticulière. 

On  fçait  comment  monfîeur  de  Suilly  pour  l’af- 
fection  qu’il  porte  à ceîl  Eilat  agüuuernécy  dc- 
uaot  le  pere  Coton  & en  laprefencedu  feu  Roy 
luy  a reproché  fa  trahi  fon  8c  lafeheté  d’auoir  efte 
fî  mefehant  d'eferire  en  Efpagnecequelepauure 
Princcluy  auoitreuelé  en  conFcfïîon  , & luy  arc- 
prefente  les  originaux  de  fes  lettres  interceptes  fur 
le  double  que  l'on  auoit  quelcfecretdu  Royfc 
defcouuroit  aux  eftrangcrs.Mais  en  ce  temps  lâ  ce 
bon  Seigneur  âuoitvn  maiftrequi  mettoit  la  main 
à fEfpéc  pourledcffendre  : 8c  tel  crie  hautement 
auiourd’huy,  qu’il  y acinquantc  mil  hommes  en 
France  pour  maintenir  les  Icfuites^lequel  n*euft  o- 
fé  ouurir  la  bouche  pour  tant  foie  peu  les  recom- 
mander5&  lors  faifoit  bien  le  chien  couchanr. 

. Q^nt  à l’Abbé  du  Bois  , il  a prefehè  publique- 
ment la  Légende  des  IcruiieSjSc  /es  Sermons  ouys 
8c  receusaucc  autant  plus  d’applaudilTemcnt,  que 
chacun  en  fa  confciencc  (çauoit  qu’il  prefehoit  la 
vérité  , 8c  pour  ce  regard  il  elî  tro|)  tard  de  s* en 
derdirc. Mais  quant  à la  religicufc  d Auignon  , à 
laquelle  le  Pere  Coton  a fait  vn  petit  Icfuiftillon, 
Ou  fciic  bien  qu’il  y a eu  ce  prétendu  deiàducii 
de  la  lainâre  operation  de  Monfîeur  le  Nonce,  le- 
quel a promis  à ce  pauuredu  Bois  , de  luy  faire 
donner;,  vac  bonne  pcnhon^ic  nediray  point  par 
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qui,  moyennant  quil  dccIaraSparefcritau Pc* 
re  Coton qn*il  n’en  auoic  iamais  parlé*£^  fie  necef- 
fitas  cogit  M turf  ta.  , 

Et  ncantmoins  il  n’y  a pas  en  cela  dequoÿ  plus 
s’eftonner  , que  quand  le  Père  Maiorus  en  Tan 
1^76.  fie  vn  enfant  à la  Meufniere  d'Azenayjpro- 
chc  de  la  ville  de  Bourges  , lors  que  ces  bonnes 
genscommençoient  às’eftablir  cnicelle  , pour 
Êireparoiftre  en  effet  que , le  fuit  a efi  omnü  homo. 
Cela  n’cft  pas  vn  fi  grâd  miracle, que  ce  qu’ils  ont 
fait  eux-mermes  imprimer  à Douay  d’vnc  pauure 
fille  flamendc  qui  n’aufit  pifleily  auoit  douze 
ans,  mais  aufîî  tofl  que  les  Pereslefuitcs  lny  eu- 
rent applique  fnr  le  nombril  les  Reliques  du  Be- 
noifi:  pere  Ignace  en  forme  de  catapialmc  , aufS 
tolHous  les côduits naturels  decefic  pauurcfiiie 
furent  ouuerts  côme  Icscataradcs  du  N il,(S!r  pifla 

f)lus copieufement  que  fix  vaches.  Il  cft  vray  que 
es  copies  de  ce  miracle  pi(rcux,ayans  eüé  appor- 
tées cncefte  ville  & réimprimé  en  faueur  de  la 
Canonizariô  future  de  ce  Reuered  Loyola,  teux 
qui  ontbon  ncZjComme  il  y en  a grand  nombre 
en  cequarticr,nc  pcuuentfupportcr  vn  odeur  ii 
infedte,  & commencèrent  à s’cnmocqucr  à bon 
cicient  , de  forte  que  pour  cuiter  à plus  gran- 
de rumeur  , on  fit  emprifonner  pour  la  forme, 
quelques  pauures  Colporteurs  qui  les  ven- 
doientjcncorcs qu’lis  en  eufTent  reprefenté  plus 
•de  cent  cxemplaircsimprimcz  à Douay  & à Bru», 
xeiles. 

Or,monfieur  de  Courbouzon,âprcs  euoir  en- 
tendu tous  cespropos,fi  iamais  femme  demeura 
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eftonnccjç  a elle  la  pauurc  fuppliantc.  Car  fur 
vcuëdevoftrcliurc,  &au  bruic  de  vos  belles  rai- 
fonSjie  m*cftois  pcrfuadcc  qii'auffi  tofl:  le  temple 
de  Charançon  tomberoie  à bas, comme  les  murs 
de  Icrichodcuant  T Archcimaisapres  auojrrepris 
mes  efprits , ic  fongeajr  que  (î  cela  eftoie  vray,no- 
ftre  communauté  n’cuft  pas  rcceu  vu  Ci  grad  raui- 
taillemcnc  de  voz  liurcs,ny  moy  honorée  4Vu  fi 
précieux  Ambafiadc  vers  voftrc  excellence  quji 
n*eft  à autre  fin  finôapres  vn  milliers  de  remcrci- 
niens  de  la  part  des  vcnerables  Beurricres  de  la 
ville, Citc,&:  Vniuerficé  de  Paris, ^infinies  adiôs 
de  grâces, poureç  qui  cft  du  pafie  vous  fupplier 
trcsrhumblemét  decontiuuçr  vos  beaux  eferits, 
afin  que  quand  à raduenir  nous  entendrons  crier 
deuantlePalais.Voilaleliurcdu  fieurde  Conr- 
bouzon  Motgommery,noiiS  puifiioj  s hardimêt 
& en  toute  afieurancc  due  febé  , pour  qui  cft  ccî 
c cft  pour  nous.I'ay  di(5t, 

Au  furplusilnc  fc faut  eftonner  fiens^adrefianç 
à la  pcrlonne  de  Pierre  Coton,rAuiheur  de  TAn- 
ïicoton  a fi  bien  eftrillc  toute  la  fede.  Car  ayant 
cftéchoifi  d’vne  humeur  plus  courcifane  , afin 
que  fous  lebeaufcmblantdefafaindemine  , il 

tjeutefcumerlesdcfieinsdu  Roy,  6c en  aduertir 
CS  Frères  qui  difpofcnt  ordinairement  leurs  Scr- 
monSjfelon  les  nouuelles  occurrences  du  vent  dç 
Cour,  teimoins  ceux  que  fit  le  Pere  Gontier  à 
Noël  dernicr,qu’eft-ce  autre  choie  finon  des  co- 
in entaires  8c  cxplicationsdcs  inftrudios  particu- 
lières du  Pere  Coton? 

Coton  que  Pon  cognoift  Bc  remarque  çftrç  vti? 
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îc  ^ prouuerles  affaires  du  Roy  d’Efpagnc  & au» 
très  qui  défirent  ragrandiflemet  de  leur  eftar  par 
la  dittiinudô  dunoftre.Coton  fcmblableà  ce  Co- 
thon ou  goubelec  Laconique, dôcparlenc  Athé- 
née en  Tviizielme  deles  Deipnorophiftcs,&  Plu^ 
tarqne  en  la  vie  de  Lycurgus , duquel  reeôman- 
dans  rvfaoccntre  les  vtêfilcs  des  foldats  de  Lace- 

O 

dcmone,iIs  dient  qu*il  citait  faiA  de  forte , que  la 
couleur  engardoit  de  cônoifirc  les  eaux:  que  Ton 
cft  cocraint  de  boire  en  vn  camp, fi  ordes  qu’elles 
font  n^laucGFuràlcsvoirfeulemac.Ainfîle  Pe- 
re  CotOjOu  pluftolt  toute  la  Kyrielle  des  lefuites, 
par  fon  faux  ferablant  & fa  contenace  hypocrite, 
atoufiourscachè  à noftrebonRoy  laruze&le 
trouble  de  leur  cabale,le  venin  & le  feorpiô  qu’ils 
rcceloyent  fousicurs  cappcs,quoy  que  leur  habit 
cfpâgnol,leurs  inftitutiôs  catholiqnes,n’osâs  dire 
Chreftienne, comme  S.Auguftin  la  nommoic,& 
leurs  eqniuocques  les  defcouurcc  aflez;  entre  au- 
tres celle  du  mefmc  Coto,qui  did  en  fon  Epiftre 
dccIinatoirc,Lcs  Rois  en  Frâce  eftre  les  fils  ai  fiiez 
end’ Eglifc,n*o fan  t dire  le  Roy  de  France  en  gene- 
ral,dc  crainte  d’offenfer  ce  grand  Milan  fon  bon 
maiftrequi  prétend  iniuftement  ce  titre. 

Il  nèfaut  pat  cillement  trouuer  efttange  fi  Ton 
s’efteftudiede  trouuer cefte  mificrieufe  fcntence 
en  l’Anagramme  de  pierre  Coton  parlant  à tous 
les  lefuites: 


Ton  nom  ce  diéf  de  par  Pluton, 
PERCE  TON  ROY, PIERRE  COTON, 
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